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FRANÇOIS LESTANG, DANIEL MOULINET


INTRODUCTION


Notre monde occidental est confronté à une crise de la transmission. C’est ce constat qui a poussé les membres du pôle 1 (Théologie, philosophie et sciences religieuses en contexte contemporain) de l’Unité de recherche Confluence : Sciences et Humanités (EA 1598) de l’Université catholique de Lyon à se pencher ensemble sur cette question, en privilégiant le point de la transmission de la foi.


Ils ont souhaité conjoindre les différents angles d’approche liés aux disciplines qu’ils enseignent − anthropologie, exégèse biblique, histoire, philosophie, théologie − au cours d’une démarche en trois temps : une prise en compte du contexte dans lequel cette transmission tente de s’opérer, un rappel de l’apport méthodologique de quelques grands penseurs, et l’examen attentif de quelques-uns des obstacles qui s’opposent à cet acte de transmission.


De ce contexte qui est le nôtre, certains éléments sont présents depuis un certain temps, à l’instar de ce qu’on appelle la sécularisation. D’autres sont plus récents, comme la perception de la pluralité religieuse, et plus encore, comme celle de la crise écologique. Pour d’autres encore, de nature technologique, nous avons le sentiment que les mutations qu’ils entraînent n’en sont qu’à leurs débuts, telle « l’intelligence artificielle », appelée couramment ainsi, mais expression qu’il convient d’interroger.


Les conséquences ecclésiales de ces changements sont loin d’être négligeables : les réseaux numériques entraînent d’autres manières de constituer des communautés que celle, traditionnelle, de la rencontre physique des habitants d’une même paroisse ; la rencontre du fidèle d’une autre religion, si elle est orientée vers le dialogue, implique une écoute mutuelle et une compréhension en profondeur de sa manière de croire, qui rompt avec l’affirmation pure et simple de « la vérité ».


Les réactions devant ces changements peuvent être extrêmement diverses, allant de l’acceptation joyeuse accompagnée d’une immersion complète dans ce « nouveau monde » jusqu’au refus décidé – voire à la condamnation − débouchant sur un essai de restitution d’une manière spécifique de croire et de célébrer, inspirée des modèles anciens. Mais ces comportements, bien loin d’être radicalement séparés, peuvent s’interpénétrer : fréquemment, les promoteurs de formes anciennes de dévotion ont largement recours aux réseaux sociaux et aux technologies numériques.


Les modèles anciens de la transmission de la foi chrétienne − que ce soit dans le cadre de la théologie savante ou dans celui de la catéchèse des enfants −, qui reposaient sur une argumentation faisant appel à la raison, ont été ressentis, dès avant le milieu du XXe siècle, comme radicalement insuffisants et inadaptés à la nature de l’homme, ce qui n’empêche pas que soit publié, de nos jours, tel ouvrage s’efforçant d’élaborer une apologétique de nature scientiste. Ce souci de concordisme nourrit également quelque peu la pensée de ceux qui veulent « verdir » saint Paul, en le présentant comme un apôtre d’une attitude respectueuse de l’écologie. Pour Newman et Blondel, les dispositions intérieures de l’homme sont essentielles ; elles vont déterminer la réception qui sera la sienne à l’égard du message. Mais il convient de conserver à l’être humain sa part d’« énigme », qui rend quelque peu illusoire la prétention de le remplacer par une machine qu’on qualifiera d’« intelligente ».


Depuis longtemps, on a découvert – et ce sont des acquis solides – que le récepteur de la transmission, loin d’être passif, est engagé dans la démarche. Si l’Écriture doit nourrir le contenu du message, il est essentiel, pour qu’il soit reçu, qu’elle devienne Parole de Dieu pour le récepteur. Celui-ci, pris dans un monde qui valorise le témoin plutôt que le contenu du message – supposé invariant et déconnecté des questionnements de l’homme d’aujourd’hui − sera donc sensible à la qualité du témoignage, à la correspondance entre la loi de la foi, la loi de la prière et la loi de la vie. Mais cela ne suffira pas pour qu’il croie ; il faudra, d’une certaine manière, que le message entre en résonance avec ses dispositions intérieures, ce qui explique pourquoi l’appel à la raison sera insuffisant, voire inefficace. De surcroît, de nouveaux obstacles ont récemment surgi, avec la décrédibilisation radicale de certains témoins, qui apparaissaient comme des parangons de foi ou de charité. En revanche, sur un autre terrain, une prise de conscience s’est opérée de l’importance de la narration dans l’annonce du message, permettant un appel à « l’imagination » du sujet.


Dans la transmission, il convient toutefois d’accorder sa place à une certaine « béance », qui est le lieu laissé à Dieu. Cet acte ne repose pas seulement sur les épaules du fidèle « transmetteur », ou même de la communauté qui accueille le néophyte ; c’est l’Esprit Saint qui est le grand témoin de Dieu. Le témoin humain, même s’il lui revient de s’engager éthiquement, dans la perspective de la venue du Royaume de Dieu, n’est qu’un passeur.









VALÉRIE AUBOURG


À CONTEXTE INÉDIT, OFFRES CATHOLIQUES INÉDITES


INTRODUCTION


Depuis les années 80, les débats qui alimentent la réflexion ecclésiale au sujet de la transmission de la foi partent toujours d’un même constat : « le monde change1 ! » Se pose alors la question de savoir : « Comment l’Église prend-elle en compte la nouvelle donne sociale et culturelle2 ? »


Cherchant à qualifier ce contexte social et culturel inédit et la manière dont le catholicisme y fait face, cette contribution prend appui sur les sciences sociales pour se demander : Quels sont les changements majeurs enregistrés dans le monde occidental et quelles réponses originales le catholicisme y apporte-t-il ? Commençant par décrire une série de phénomènes nouveaux, elle voit ensuite deux types d’offres catholiques se dessiner à grands traits : celles qui s’approprient les changements et celles qui les remettent en cause. Les glissements entre les deux tendances décrites et la possibilité d’en entrevoir d’autres permettent, pour finir, de nuancer et de compléter ce tableau.


UNE SÉRIE DE PHÉNOMÈNES NOUVEAUX


Ces quarante dernières années, les sociétés du monde occidental ont fait face à l’irruption d’une série de phénomènes inédits qui ont largement contribué à leur mutation. Ils peuvent se décliner en 7 points :


En premier apparaît la mondialisation, désignée par le terme anglophone de globalization3. La circulation des personnes, des pratiques culturelles, des biens (mais également des services, des capitaux et des technologies) se déployait déjà sur une large échelle depuis plusieurs siècles mais ces mouvements et ces échanges se sont accélérés. Ils sont devenus intenses, massifs et globaux.


La pratique accrue du néolibéralisme est l’une des composantes de la mondialisation. Non seulement l’économie de marché s’est internationalisée mais les formes du capitalisme contemporain ont changé. Elles sont marquées par l’extension et la dérégulation du libre marché concurrentiel, la place dominante acquise par la finance (en extériorité à la production), l’interdépendance des économies, et l’amenuisement du rôle de l’État au profit d’une plus grande liberté des affaires. Cette nouvelle orientation du capitalisme s’accompagne d’une exacerbation de la consommation, voire d’une hyperconsommation4 qui se traduit par une incitation continuelle à la demande, un encouragement à la marchandisation et une croissance indéfinie des besoins.


Les crises écologiques imprègnent fortement le contexte dans lequel nous évoluons. Elles sont de nature climatique, énergétique, et sanitaire (Covid-19). Elles rompent, à moyen et long terme, des équilibres majeurs. Le tout, dans un contexte géopolitique instable marqué par les conflits (guerre en Ukraine et en Palestine) et l’insécurité (attentats, violences urbaines).


Dans une société globalisée, le développement technoscientifique joue un rôle décisif. La collecte massive de données (big data), l’augmentation de la puissance de calcul (les capacités de calcul multipliées), l’essor du numérique, les évolutions de l’intelligence artificielle et de la robotique sont les principaux moteurs d’une transformation technologique – qui s’étend à la biotechnologie et à la nanotechnologie – dont les répercussions sont nombreuses : tant du point de vue des équilibres économiques que des mondes de la santé, du travail, de l’enseignement, de la procréation, etc., jusqu’aux questions éthiques et juridiques que la délégation des pouvoirs de l’humain à des machines suscite.


Les quarante dernières années ont connu une expansion de la démocratie dans toutes les régions du monde5 alors qu’en France, la revendication d’un supplément de démocratie s’étend aux différentes sphères sociétales et même ecclésiale (synode sur la synodalité 2021-2024, etc.). Cependant, la demande de plus de démocratie n’est pas dépourvue d’ambiguïtés6 comme en témoigne la montée des populismes, l’avènement de leaders d’extrême droite, et la vogue des démocraties autoritaires dans de nombreux pays.


La dynamique en faveur de l’égalité des sexes et la déconstruction de la différence entre les genres ont également contribué aux changements enregistrés par la société. La sociologue Irène Théry7 va même jusqu’à considérer l’émancipation féminine comme le principal agent des changements enregistrés dans les domaines de la conjugalité et de la parenté. Quoi qu’il en soit, les années 1970 ont opéré une révolution sociale et juridique, toujours en cours, qui transforme la famille. En 2020, la famille « traditionnelle » demeure la configuration familiale la plus fréquente (66 %) mais sa part diminue8 alors que la diversification des formes d’unions et de familles se poursuit.


La religion s’est progressivement effacée de la vie sociale. Les enquêtes récentes9 montrent un effondrement de l’appartenance religieuse : 53 % des Français se déclarent aujourd’hui sans-religion10 et 29 % des personnes revendiquent une appartenance catholique11. Si cette désaffection est en partie amplifiée par des événements internes à l’Église (crise des abus sexuels), ils n’en sont pas à l’origine. Les observateurs décrivent cette tendance de fond en termes de crise12, de déclin13 et d’effondrement14. Ils confortent les théories de la sécularisation15, de l’exculturation du catholicisme16, de rupture anthropologique17, ou encore de la décatholicisation de la société18. Même si le catholicisme demeure la première religion en France, son déclassement au profit d’autres cultes est déjà envisagé19 et ses acteurs pensent désormais « l’Église comme minoritaire dans une société déchristianisée20 ».


L’accumulation de cette série de phénomènes nouveaux n’a rien de superficiel. Ils agissent en profondeur sur les structures sociales de la période antérieure, laissant entrevoir une nouvelle physionomie du lien social. Cependant, malgré la fragilisation que cette évolution lui impose et l’affaiblissement de sa place dans la société, le catholicisme ne reste pas passif. Les réponses apportées peuvent se regrouper autour de deux grandes tendances : celles qui tirent parti des changements et celles qui les interrogent.


S’APPROPRIER LES CHANGEMENTS


La première posture est le fait de mouvements, d’individus ou de structures institutionnelles qui s’approprient des éléments parmi ceux qui ont contribué aux changements culturels et sociaux. Valorisant la nouveauté, ils s’en emparent dans un état d’esprit créatif. Ouverte aux influences et aux avancées diverses (technologiques, managériales, mais aussi musicales ou communicationnelles), cette position est tendue vers un avenir qu’elle tente d’anticiper. Elle a pour maîtres-mots l’inouï, l’inédit, la « vision » prospective. Le changement est décrit sous l’angle des restructurations, des ajustements et des innovations auxquelles le catholicisme doit consentir pour assurer son maintien, se transmettre aux nouvelles générations et attirer de nouveaux membres. Les modifications sociales et culturelles ne sont pas nécessairement envisagées comme vertueuses mais les changements qu’elles imposent au catholicisme sont considérés sous l’angle des améliorations, des avancées et des promesses qu’ils augurent.


Cette attitude positive21 voire « joyeuse22 » face au changement s’observe notamment à travers les projets s’affichant sous le qualificatif de « missionnaires » qui se déclinent en une constellation d’initiatives. Ils se déploient, par exemple, à l’échelle d’un diocèse comme celui de Reims, que Mgr Éric de Moulins-Beaufort a réorganisé autour d’« espaces missionnaires » venus remplacer les « paroisses ». Face au manque de personnel, l’archevêque, qui est par ailleurs président de la CEF23, a remis au goût du jour les missions itinérantes, encourageant « les prêtres à sortir de leurs églises et les paroissiens de leurs clochers24 » pour remédier à la déchristianisation.


Depuis une vingtaine d’années, de nombreux diocèses français se sont engagés dans une démarche de « conversion pastorale » dans le but de « faire grandir de véritables communautés de disciples missionnaires ». Pour ce faire, de nouveaux dispositifs pastoraux ont été mis en place, tels que les parcours Alpha, qui « se présentent comme un outil d’évangélisation caractérisé par la convivialité qu’ils cherchent à instaurer et leur organisation logistique bien rodée25 ». Ces parcours répondent à trois attentes contemporaines : un besoin de sociabilité (à travers l’importance des petits groupes et les repas pris en commun), une quête de réalisation de soi (par l’accent mis sur l’accueil et la pratique de l’écoute bienveillante auxquels sont incités les animateurs des groupes) et une aspiration à l’autonomie (par la liberté octroyée aux participants de choisir ou non d’adhérer à la proposition de foi).


En 2012, Alpha s’est associé à l’association de coaches chrétiens « Talenthéo » en concevant les parcours « Des pasteurs selon mon Cœur ». Ces formations se donnent pour objectifs d’obtenir le soutien des autorités ecclésiales et d’impliquer l’ensemble des paroissiens dans une nouvelle dynamique évangélisatrice. Alpha a également mis en place son propre service de coaching. Sous la houlette d’Anne-France de Boissière, une quarantaine de laïcs accompagnent des équipes paroissiales en quête de « transformation pastorale ». De plus, les parcours Alpha sont à l’origine du collectif « Alliance missionnaire » qui se donne pour but de favoriser la transformation des paroisses par l’établissement d’un diagnostic et la mise en réseaux. Il rassemble des communautés nouvelles (l’Emmanuel, le Chemin Neuf), la revue Magnificat, le journal L’1visible, les Cellules paroissiales d’évangélisation26. Les congrès Mission27 les réunissent chaque année dans plusieurs villes de France, aux côtés d’une cinquantaine de partenaires tels que Parole d’Homme, O clocher, Venez et Voyez, New Pastoral, etc.


D’autres acteurs catholiques participent à cette mouvance « missionnaire » comme l’association « Écosystème pastoral » qui propose les parcours « Trios de croissance » à des prêtres et des laïcs. Ils ont été conçus par le père Mario Saint-Pierre, un théologien québécois dont les ouvrages cherchent à légitimer par une approche biblique cette notion de croissance empruntée aux milieux évangéliques28. Plus largement, ces initiatives catholiques s’emparent des éléments qui assurent le succès des méga-églises évangéliques, fondé en partie sur la modernité de leurs méthodes prenant appui sur les techniques du marketing, de la communication et du management. Estimant avoir affaire à des consommateurs exigeants, elles soignent la « mise en scène » des célébrations dominicales. Performance, attractivité et proposition d’une large gamme de services, sont trois traits caractéristiques des paroisses puisant leur inspiration dans les megachurches nord-américaines29.


Elles ne sont pas les seules à venir flatter la génération TikTok. Cette tendance est également le fait d’influenceurs catholiques appartenant à des communautés plus classiques comme le dominicain Paul-Adrien30 qui investit le champ des réseaux sociaux (TikTok, Instagram et Facebook) et crée sa chaîne YouTube (2019) puis Twitch en 202031.


Par ailleurs, ces initiatives font la part belle aux laïcs et des femmes en viennent à exercer des responsabilités importantes. Le développement d’un leadership féminin fait écho aux avancées sociétales en faveur de l’égalité des sexes.


INTERROGER LES CHANGEMENTS


À l’inverse, il est un mouvement de résistance au changement qui se joue en « ré » : comme réaction, refus ou réparation. Cette seconde lecture, qui peut être qualifiée d’« inquiète », favorise une vision nettement plus pessimiste des nouveautés ayant fait irruption dans les sociétés contemporaines. Constatant combien elles n’ont pas été suivies de progrès mais au contraire, de régressions, elle insiste sur les fragmentations, les ruptures, les inégalités qu’elles génèrent. Tentant de contourner, de contrecarrer ou d’infléchir le cours des évolutions, elle suscite des offres alternatives visant à corriger et réparer les effets sociaux négatifs.


Promouvoir des formes alternatives de relations sociales


Une forme de contestation s’observe dans le domaine des rapports sociaux de sexe avec la création des groupes de prière des mères32 qui rassemblent des femmes au foyer, dévalorisées par les modèles féminins dominants. De leur côté, des pères de famille pèlerinent entre eux vers Cotignac33. Des camps « père-fils » leurs sont également proposés par des mouvements comme « Au cœur des hommes » qui estiment que « l’homme vit une crise de transmission », mettant à mal son identité de père et d’époux34. Ils se donnent pour objectif de permettre aux participants de « retrouver leur dignité masculine ».


Les attributs sociaux associés aux hommes et au masculin – la force, la puissance, le courage, la maîtrise de soi – sont également sous-tendus dans les parcours de carême Exodus35 qui promeuvent une ascèse radicale : douches froides, exercices sportifs, abstention d’alcool et de jeux vidéo.


L’ensemble de ces propositions se distinguent par leur non-mixité, qui contraste avec l’abolition de la différenciation genrée d’une part et vise, d’autre part, à développer des modes d’interactions plus solidaires et moins concurrentiels. Confrontés aux idéaux imprégnés de l’idée de performance qui caractérisent les sociétés néolibérales, les hommes et les femmes rejoignent ces groupes en quête d’écoute et de bienveillance. Dans un climat de confidentialité et de liberté d’expression, ils peuvent avouer leurs difficultés sans craindre pour leur réputation. Les hommes parlent de « fraternité ». Les femmes expérimentent ce que les adeptes de mouvements non-chrétiens (les Tentes Rouges ou les Moon Mothers36) ont formalisé sous le vocable de « sororité ». Soulignant les effets négatifs des relations conflictuelles entre les sexes et de compétition entre les individus, ces offres nouvelles privilégient la complémentarité hommes/femmes et la coopération entre croyants. Elles favorisent l’« entre-soi » dans un contexte marqué par la diminution des sociabilités de proximité et l’affaiblissement des liens sociaux37.


L’activité priante, qui est au cœur de ces propositions, apparaît également contraire aux prescriptions d’efficacité et de réussite, comme à leurs corollaires : les contraintes normatives et bureaucratiques imposées par la recherche d’objectifs et d’indicateurs auxquels les sociétés occidentales enjoignent leurs membres à se conformer. Lorsque la prière s’effectue à l’écart de l’effervescence des villes, dans le cadre de monastères baignés de silence et entourés de verdure, elle traduit un souhait de s’extraire du bouillonnement des milieux urbains et de l’exposition aux réseaux sociaux. Couvents et abbayes catholiques renouvellent leurs propositions de retraites spirituelles, afin de répondre aux besoins de gratuité, de calme et de déconnexion de ceux qui les rejoignent. Aux hommes qui se rendent aux sanctuaires de Cotignac, il est proposé de « demeurer un temps hors de la société ». La formule traduit bien l’idée d’une mise à l’écart. Elle illustre également le fait que ces initiatives nouvelles peuvent prendre place dans des espaces de piété multi-centenaires. La diffusion de l’émission de téléréalité « Bienvenue au monastère38 » manifeste l’attrait exercé par ce type d’expérience au-delà des milieux croyants.


En milieu urbain, des espaces dédiés à la restauration voient le jour, avec pour premier but la création de liens sociaux. Les cafés joyeux emploient des personnes en situation de handicap ; les petites cantines sont basées sur un modèle économique orignal ; Le Dorothy (Paris) et le Simone (Lyon) proposent des soirées débats et des ateliers associatifs ; l’appartenance catholique de leurs fondateurs et bénévoles n’est pas systématiquement affichée.


JMJ39, Rencontres européennes de Taizé, Festivals Welcome to Paradise (Hautecombe), Santos, Anuncio, etc. depuis plus de 40 ans, des versions revisitées des pèlerinages traditionnels ciblent les jeunes chrétiens. Durant plusieurs jours, ils sont amenés à s’extraire de leur confort, de leur réseau relationnel et de leurs lieux d’habitation pour vivre loin de chez eux, dans des conditions matérielles précaires, au contact de coreligionnaires qui leur sont inconnus. Parmi les derniers-nés, le Festival des poussières, initié en 2023 près de Dijon. Dans la ligne d’un catholicisme de gauche, il promeut l’autogestion et l’inclusion. Les participants sont les bienvenus « quels que soient leur orientation sexuelle ou identité de genre, leur statut familial, et leur religion ». La messe dominicale est « revisitée pour se rendre plus inclusive et moins cléricale […]. L’équipe liturgique travaille à une proposition créée dans une démarche œcuménique et féministe, où toute personne puisse avoir sa place40 ». Le festival a donné naissance au Collectif politique Anastasis. « En réaction contre le capitalisme41 », ses membres prennent part aux cercles de silences pour la paix en Palestine (2024) et à la marche contre la loi immigration (janvier 2024).


Engagement écologique et social


La contestation des effets délétères des évolutions sociétales en cours prend également la forme de pastorales inédites qui cherchent à les corriger en prenant soin de ceux qui en sont victimes : la planète et les populations vulnérables. Elles prennent appui sur l’encyclique Laudato si’42 dans laquelle le pape François promeut une écologie intégrale qui conjugue les volets environnementaux et humains des crises : « la clameur de la terre et la clameur des pauvres ». Concernant l’environnement tout d’abord, de nombreuses initiatives ont vu le jour depuis une dizaine d’années, se donnant pour but de préserver « notre maison commune43 ».


Au niveau institutionnel, l’Église catholique s’associe à d’autres dénominations chrétiennes pour lancer le label « Église verte » qui s’adresse aux paroisses et aux divers groupes chrétiens s’engageant dans un processus de « conversion écologique ». Des délégués diocésains Laudato si sont également mis en place.


Dans le domaine de la réflexion, les ouvrages, les formations et les colloques consacrés à l’écologie se multiplient. Des chaires de recherche se créent44, des cours sont proposés dans les facultés catholiques et des thèses sont soutenues dans les disciplines ecclésiastiques (philosophie et théologie). Des associations s’attachent à la compréhension des enjeux écologiques (l’association Oeko-Logia en partenariat avec le Campus Laudato si’ du diocèse de Valence, Animaterra, le centre Hélène et Jean Bastaire). Les Semaines sociales consacrent leur 97e édition (novembre 2023) à mobiliser ses membres par la réflexion afin qu’ils « passent à l’action ». Ce combat pour l’écologie demande, selon ses promoteurs, « un changement radical45 ».


Dans le champ de l’action militante, le collectif « Lutte & Contemplation » se veut un « espace de mobilisation » articulant, prière, fraternité et actions. Il a notamment organisé des cercles de silence durant la COP28 et des veillées de prière interreligieuses pour les cent ans de Total-Énergies, afin de « commémorer les victimes innombrables de l’industrie fossile mortifère46 ». Caritas France (le Secours catholique) intervient auprès des pouvoirs publics pour une transition écologique et sociale. L’étude « ELSiA Living » qui mesure l’impact de Laudato si’ dans l’Église catholique47, recense un large panel d’activités mises en œuvre dans des paroisses engagées dans des projets écologiques (Saint-Jean-Baptiste à Évreux), des séminaires mettant en place des mesures pratiques (Les Carmes et Orléans) et des diocèses comme celui de Vannes installant une micro-ferme urbaine sur le site de l’Espace Montcalm (maison diocésaine). Dans ce concert d’initiatives variées, les communautés religieuses jouent leur partition. Les spiritains par exemple avec le « Campus Laudato si’ » fondé dans leur maison d’Allex (26) ou les Jésuites avec l’écocentre spirituel du Châtelard (Francheville, 69). Les Assises chrétiennes de l’écologie (2011 puis 2015) et la création de l’association « Chrétiens unis pour la terre » qui s’en est suivie, ont joué un rôle catalyseur, soulignant au passage l’ouverture œcuménique de ce mouvement.


Concernant l’attention portée aux populations fragilisées par les crises (environnementales, économiques, politiques, etc.), divers acteurs (diocèse, paroisses, communautés religieuses, associations) proposent de nouveaux dispositifs. Créée en 2009, l’association JRS France (Jesuit Refugee Service) offre des solutions d’accueil aux personnes déplacées par la force et les accompagne dans la défense de leurs droits. Deux ans plus tôt (en 2007) à Lyon, la Compagnie de Jésus avait créé « Coup de pouce Université Lyon » afin de soutenir les étudiants étrangers en difficulté. En 2019, le diocèse de Nantes met en place un accueil de jour, « l’abri des familles » à destination des personnes exilées avec des enfants mineurs. Il recrute une centralienne pour animer une équipe de bénévoles et de conseillers. Le parcours de cette quadragénaire quittant le métier d’ingénieur pour se reconvertir est aussi celui de sa collègue en charge de la formation diocésaine. En quête de sens, elles ont toutes deux préféré un métier en phase avec leurs valeurs à la reconnaissance financière et sociale que leur statut de cadre leur apportait. Ce choix de vie à rebours des carrières toutes tracées, les fondateurs de la « Maison de vie et de partage » (Briançon), l’ont également fait en 2022. Le couple de trentenaires a renoncé à son logement individuel confortable pour partager son lieu d’habitation avec des femmes seules isolées, afin qu’elles retrouvent stabilité et dignité. Même si ces exemples mériteraient d’être complétés, l’objectif n’est pas de dresser une liste complète des initiatives se donnant pour but de prendre en charge les exclus de la société mais plutôt d’en souligner la vitalité et leurs formes inédites.


En matière d’implantation sociale, la première posture (appropriation du changement) se situe du côté des catégories socio-professionnelles élevées, comprenant une forte composante de professionnels en gestion et en communication parmi ses cadres. Quant aux réfractaires au changement, la bourgeoisie s’est emparée de la bataille des valeurs (Vie, famille, genre) lorsque les classes moyennes et intellectuelles se sont davantage engagées dans la résolution des questions écologiques et sociales. En ce domaine comme ailleurs, les frontières sont loin d’être étanches, ce qui rend les tentatives de catégorisation délicates.


DES RÉPONSES COMPLEXES ET ÉVOLUTIVES


Si une série d’initiatives permettent de mettre en lumière deux types de réactions catholiques face aux changements (appropriation/remise en question) le phénomène comporte néanmoins sa part de complexité.


En premier lieu, les acteurs, les groupes et les institutions qui se répartissent entre ces deux pôles peuvent tout à fait combiner des éléments qui entrent en connivence avec les attentes du présent et d’autres qui les contredisent. Il en va ainsi par exemple des parcours Alpha qui mettent en place des petits groupes conviviaux afin de réduire les phénomènes d’exclusion tout en introduisant des critères de sélection des responsables de groupes, visant à identifier les meilleurs profils. De la même manière, sous les habits ultramodernes des événements qu’ils proposent, les exposés qu’ils promeuvent conservent un positionnement doctrinal extrêmement classique. Cette contradiction traduit l’écart observable entre les pratiques et les croyances au sein d’un même groupe religieux.


Ensuite, une palette de positionnements peut s’observer : depuis la paroisse Sainte-Blandine à Lyon qui s’est inspirée de la modernité musicale des Églises évangéliques nord-américaines jusque dans les moindres détails, à la paroisse voisine Sainte-Marie-en-Presqu’île qui se contente d’ajouter occasionnellement un cantique emprunté au répertoire de la première.


Par ailleurs, il s’avère difficile d’associer chacune des deux tendances à un type de sensibilité catholique. Certes, les catholiques d’identité (selon la typologie de Philippe Portier48) se mobilisent davantage autour des questions relatives à la bioéthique, au genre et à la famille, lorsque les catholiques « d’ouverture » investissent prioritairement l’écologie et l’engagement social. Quant aux « tradismatiques », leur affinité avec les formes missionnaires du catholicisme (appropriation des évolutions technologiques et organisationnelles) est forte. Cependant, des nuances se doivent d’être apportées, en premier, parce que la thématique écologique n’est pas exclusivement prise en charge par les milieux d’ouverture. Le bimensuel traditionaliste L’homme nouveau, par exemple, consacre un reportage élogieux à l’éco-hameau « La Bénisson-Dieu49 », lorsque la centrale d’achats le Cèdre50, fondée par des membres de la communauté de l’Emmanuel, promeut « un nouvel art de vivre en soutenant ceux qui osent l’écologie intégrale51 ». En second, parce que des éléments qui distinguaient auparavant les milieux catholiques entre eux ne sont plus des marqueurs de dissemblance. Ainsi, des pratiques comme la prière ou le témoignage – que les charismatiques plébiscitaient lorsque les catholiques d’ouverture les délaissaient – font aujourd’hui partie d’un répertoire commun d’action.


De plus, des offres religieuses similaires peuvent être sous-tendues par des imaginaires politiques et religieux différents. Le café culturel Dorothy à Paris penche plus nettement vers la « gauche du Christ52 » que le Simone à Lyon. Quant au café Isèreanybody à Grenoble, il privilégie avant tout l’annonce explicite de la foi.


Concernant les individus, leurs itinéraires traduisent des évolutions au fil du temps voire des hybridations. Parmi les étudiants qui rejoignent les groupes de prières charismatiques durant l’année, certains participent au Festival des poussières durant l’été avant d’emprunter le traditionnel chemin de Compostelle. Au moment du Carême, ce sont les mêmes qui effectuent le parcours ascétique « Exodus » pour finir par fêter Pâques à Taizé.


De telles associations hétéroclites sont également observables à l’échelle institutionnelle lorsque le diocèse de Vannes propose une journée de formations pour « devenir un disciple missionnaire » en « prenant soin de l’environnement avec une présentation de sainte Hildegarde, des hommes au sein de la société avec la doctrine sociale de l’Église, et enfin une entrée anthropologique avec la théologie du corps de saint Jean-Paul II53 ».


TROIS AUTRES POSTURES COMPLÉMENTAIRES


Pour compléter ce panorama et sans prétendre pour autant à l’exhaustivité, trois autres postures méritent d’être soulignées.


En premier, celle qui consiste à promouvoir le retour au catholicisme dans ses formes passées. Cette « famille d’esprit » se situe dans la ligne de l’intransigeantisme qui, depuis 1789, s’oppose à ceux qui hier entendaient « réconcilier l’Église avec la modernité54 ». Chantres de la fidélité, ses acteurs n’entendent pas apporter une offre nouvelle mais au contraire, ils cherchent à restaurer des pratiques délaissées (depuis le concile Vatican II notamment) : célébration de la messe selon le rite tridentin, rétablissement d’un système ecclésial hiérarchique, posture de retrait par rapport au monde, séparation stricte avec le protestantisme, européocentrisme ecclésial. Cette tendance partageant avec la posture contre-culturelle des interrogations communes, on aurait pu envisager d’en faire un deuxième sous-groupe au sein du « catholicisme qui interroge la société ». Cependant, elle fut mise à part du fait de ses spécificités propres55.


Par ailleurs, cette sensibilité de type traditionaliste n’est pas exempte de contradictions. En effet, si les discours dévalorisent les innovations promues par la modernité, les acteurs sont paradoxalement extrêmement présents sur les réseaux sociaux. D’autre part, les modalités d’affiliations ne se réduisent pas à une transmission intergénérationnelle « classique ». Les enquêtes de Constance Varoquier-Gotte56 montrent que des jeunes convertis, issus de milieux sociaux éloignés de toute pratique catholique, sont de plus en plus nombreux à rejoindre les bancs de l’église Saint-Georges à Lyon, où est célébrée la messe selon le rite tridentin.


Une autre attitude encore observable face aux mutations sociales, réside dans le maintien d’une pratique ordinaire. Elle est le fait de catholiques qui poursuivent leurs activités dans une forme de continuité. Leur regard n’est ni tendu vers l’avant, ni dirigé vers l’arrière. Ils fréquentent les églises et les sanctuaires, scolarisent leurs enfants dans des établissements catholiques, lisent La Croix, la Vie, Famille chrétienne, écoutent RCF et regardent KTO TV. Les rites de passage accompagnent les grands moments de leur existence (baptême, confirmation, mariage, funérailles). Ils s’adonnent à la prière sous ses formes classiques (chapelet, adoration du saint sacrement, lecture de la liturgie des heures). Ils ont recours aux prêtres pour recevoir les sacrements (des malades et de la réconciliation). Dans leur paroisse, ils participent aux eucharisties dominicales, catéchisent leurs enfants, versent le denier du culte et prennent part aux activités collectives (EAP57, patronage, équipe funérailles, marché de Noël, etc.). Ils s’engagent bénévolement dans le cadre de services diocésains (œcuménisme, art sacré, exorcisme, formation, etc.), de pastorales spécialisées (santé, migrants, jeunes, famille, etc.) et de mouvements associatifs (EDC58, Action catholique, CCFD-Terre solidaire, Communauté Vie chrétienne, Caritas, Scoutisme, etc.).


Si les enquêtes sociologiques ont insisté sur la diminution de la pratique catholique au fil des ans, ses formes « habituelles » se sont cependant maintenues. Peu visibles, elles sont le fait d’acteurs opérant dans une relative discrétion. Sans pouvoir être assimilés aux groupes qui inventent de nouvelles manières de transmettre la foi chrétienne (en épousant l’air du temps ou, au contraire, en y résistant) l’offre catholique ordinaire n’est pas hermétique à leurs influences. Il lui arrive d’emprunter tel ou tel élément, de manière disparate et bricolée. C’est par exemple le cas de la paroisse d’Oullins (69) qui s’inspire des parcours Alpha pour créer les « parcours gratitude » : des soirées conviviales reprenant les ingrédients caractéristiques de la proposition londonienne – un bref exposé suivi d’un temps de discussion en petit groupe.


L’hypothèse d’une dernière tendance mérite d’être évoquée. À la différence de ce qui a été décrit précédemment, venant en réponse aux transformations de la société, n’existe-t-il pas des situations dans lesquelles le catholicisme précède et provoque une partie des changements ? Comme le mentionnent Philippe Portier et Jean-Paul Willaime, « le catholicisme demeure un acteur de la vie de la société française [et pas] seulement en essayant de remobiliser ses troupes ». Comment ? Par la contribution à la construction d’un système de sens. « En proposant une réflexion de poids sur des questions centrales auxquelles s’attache la conscience contemporaine59 ».


CONCLUSION


Dans un monde qui change, comment le catholicisme prend-il en compte la nouvelle donne sociale et culturelle ? Parvenus à ce stade de la réflexion, cinq types d’offres catholiques apparaissent : la première précède et contribue aux changements, la deuxième en tire parti, la troisième suit le mouvement tout en gardant sa forme ordinaire, la quatrième résiste en faisant des propositions alternatives et correctives, la cinquième tourne son regard vers le passé en recourant à la « tradition60 ».


La typologie esquissée s’accompagne cependant de nuances, de variations et d’hybridations. Des écarts s’observent entre des initiatives relevant d’une même tendance ; cette dernière du reste, n’est pas systématiquement corrélée à une sensibilité catholique particulière et ne réunit pas un ensemble homogène de pratiques, d’imaginaires religieux et de modalités d’appartenances. Au contraire, des glissements s’opèrent, des fluctuations se font jour, des combinaisons originales se dessinent, rendant complexe toute tentative de catégorisation. C’est vraisemblablement de ce côté-là qu’il conviendrait de poursuivre la recherche : autour des recompositions à l’œuvre dans un catholicisme qui n’a de cesse de négocier son rapport au monde sous des formes inédites.


___________________


1. Le Groupe de travail de l’ISPC, « La nouvelle évangélisation pour la transmission de la foi. Rapport de l’ISPC en réponse aux Lineamenta de la XIIIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques », Lumen Vitae LXVII-2, 2012, p. 221-226.


2. Ibid.


3. Robert ROBERTSON, Globalization: Social Theory and Global Culture, Londres, Sage, 1992, p. 137.


4. Gilles LIPOVETSKY, Le bonheur paradoxal. Essai sur la société d’hyperconsommation, Paris, Gallimard, 2006.


5. IDEA, « État de la démocratie dans le monde en 2019 : Faire face aux maux et raviver la promesse » https://www.idea.int/sites/default/files/publications/etat-de-la-democracatie-dans-le-monde-en-2019.pdf.


6. Guillaume GOURGUES, Alice MAZEAUD, Héloïse NEZ, Jessica SAINTY et Julien TALPIN, « Les Français veulent-ils plus de démocratie ? Analyse qualitative du rapport des citoyens à la politique », Sociologie [En ligne] N° 1, vol. 12 | 2021. http://journals.openedition.org/sociologie/7906.


7. Irène THÉRY, La distinction de sexe. Une nouvelle approche de l’égalité, Paris, Odile Jacob, 2007.


8. INSEE, « Enquête annuelle de recensement », 2020. https://www.insee.fr/fr/statistiques/5422681.


9. INSEE, « La diversité religieuse en France : transmissions intergénérationnelles et pratiques selon les origines », 2023. https://www.insee.fr/fr/statistiques/6793308?sommaire=6793391.


10. 60 ans plus tôt, ils étaient 4 %.


11. Au milieu des années 60, 96 % des Français étaient baptisés et la moitié pratiquaient régulièrement (Fernand BOULARD et Jean RÉMY, Pratique religieuse urbaine et régions culturelles, Paris, Économie et humanisme – Éditions ouvrières, 1968).


12. Denis PELLETIER, La crise catholique. Religion, société, politique en France (1965-1978), Paris, Payot, 2002.


13. Le déclin du catholicisme européen, Esprit, n° 362, février 2010.


14. Guillaume CUCHET, Comment notre monde a cessé d’être chrétien, Paris, Éd. du Seuil, 2018.


15. Jean-Paul WILLAIME, « La sécularisation : une exception européenne ? Retour sur un concept et sa discussion en sociologie des religions », Revue française de sociologie 2006-4, vol. 47, p. 755-783.


Marcel GAUCHET, Le Désenchantement du monde. Une histoire politique de la religion, Paris, Gallimard, 1985.


16. Danièle HERVIEU-LÉGER, Catholicisme, la fin d’un monde, Paris, Bayard, 2003.


17. Bruno DUMONS, « Vers une “américanisation” du catholicisme français ? », Esprit, novembre 2021, p. 99-109.


18. Jean-Paul WILLAIME, « Conclusion », dans Céline BÉRAUD, Frédéric GUGELOT et Isabelle SAINT-MARTIN (dir.), Catholicisme en tension, Paris, Éd. de l’EHESS, 2012, p. 309-313.


19. Guillaume CUCHET, « Le catholicisme risque de ne plus rester longtemps la première religion du pays », La Croix, 22 mai 2023. https://www.la-croix.com/Debats/Guillaume-Cuchet-Le-catholicisme-risque-rester-longtemps-premiere-religion-pays-2023-05-22-1201268260.


20. Guy COQ, « Une Église minoritaire dans une société déchristianisée », Esprit 2010, n° 62, p. 164-166.


21. Le terme de « progressiste » pourrait, à certaines conditions, qualifier cette posture mais il nécessiterait d’être précisé et débattu.


22. Qualificatif attribué par Daniel Moulinet lors du séminaire de recherche du 13 juin 2024, UCLy.


23. Conférence des évêques de France.


24. https://www.temoignagechretien.fr/reims/.


25. Bénédicte RIGOU-CHEMIN, Les virtuoses religieux en paroisse. Une ethnographie du catholicisme en acte, thèse de doctorat en anthropologie, Paris, EHESS, 2011, p. 355.


26. Le Système des Cellules paroissiales d’évangélisation naît en 1987 à l’initiative du curé de Sant’ Eustorgio à Milan : Don Piergiorgio Perini appelé Don Pigi (1929-2020).


27. Initié en 2015 par Anuncio, il rassemble chaque année environ 17 000 chrétiens.


28. Mario SAINT-PIERRE, Les fondements bibliques de la croissance au service de la nouvelle évangélisation, vol. 1, Québec, Éd. Néhémie, 2008. Mario SAINT-PIERRE, La conversion pastorale pour la nouvelle évangélisation, Québec, Éd. Néhémie, 2012.


29. Valérie AUBOURG, Réveil catholique. Emprunts évangéliques au sein du catholicisme, Genève, Labor et Fides, 2020.


30. Adrien du Moulinet d’Hardemare, de l’ordre des frères prêcheurs.


31. Il compte 200 000 abonnés sur YouTube.


32. V. AUBOURG, Réveil catholique.


33. Initié en 1976 dans le diocèse de Fréjus-Toulon, il a ensuite donné lieu à une soixantaine de pèlerinages de pères « selon l’esprit de Cotignac » un peu partout en France, réunissant plus de 10 000 pèlerins.


34. https://www.au-coeur-des-hommes.org.


35. Parcours initiés en 2013 par le Père Brian Doerr à destination de séminaristes du Maryland et aujourd’hui organisés par l’association américaine « Those Catholic Men ».


36. Cercles de paroles nés dans des milieux non chrétiens proches du chamanisme et du New Age.


37. Affaiblissement qu’il convient cependant de discuter (Cf. Caroline GUIBET LAFAYE, « Anomie, exclusion, désaffiliation : dissolution de la cohésion sociale ou du lien social ? », Pensée plurielle 29-1, 2012, p. 11-35).


38. Réalisé dans le couvent Saint-Dominique de Corbara en Corse. Diffusée sur C8 en 2024.


39. Journées Mondiales de la Jeunesse.


40. https://collectif-anastasis.org/2024/05/01/foire-aux-questions-des-poussieres/.


41. Ibid.


42. Rédigée sous la direction du pape François. Rendue publique le 18 juin 2015.


43. Métaphore utilisée par le pape François pour parler de la planète.


44. Aux Bernardins à Paris, à l’Université catholique de Lyon.


45. https://www.ssf-fr.org/ecologie/changements-radicaux/.


46. https://lutte-et-contemplation.org/veillee-de-priere-interreligieuses-pour-les-100-ans-de-total/.


47. ELSiA, « Living Laudato Si’ Survey », Summary Report, 2023. https://drive.google.com/file/d/1mWX6Upzz-0hOjP_doOhtRI7Z9Acr4miY/view.


48. Philippe PORTIER, « Pluralité et unité dans le catholicisme français », dans Catholicisme en tension, p. 19-36.


49. https://hommenouveau.fr/reportage-a-la-benisson-dieu-la-tentative-dun-eco-hameau/.


50. Le Cèdre réunit 11 000 adhérents dont la majorité des établissements scolaires catholiques, des congrégations et des diocèses.


51. https://www.lecedre.fr/fondation/#.


52. Denis PELLETIER et Jean-Louis SCHLEGEL (dir.), À la gauche du Christ, Paris, Éd. du Seuil, 2012.


53. https://www.vannes.catholique.fr/formation-du-diocese-de-vannes-institut-athenee/.


54. Jean-Marie MAYEUR, « Catholicisme intransigeant, catholicisme social, démocratie chrétienne », Annales. Économies, Sociétés, Civilisations 27e année, 1972-2, p. 483-499.


55. Le débat autour de la place occupée par ce type de catholicisme n’est pas nouveau. Paul Ladrière interrogeait déjà l’idée d’Émile Poulat selon lequel l’intransigeantisme possédait « en lui-même un tel degré de spécificité qu’il constituerait un troisième pôle » (Voir : Frédéric GUGELOT, « Intransigeantisme-libéralisme-socialisme : le triangle interprétatif de Poulat en débats », Archives de sciences sociales des religions 176, 2016, p. 73-87).


56. Constance VAROQUIER-GOTTE « “En fait, c’est un tout” : l’habitus catholique traditionaliste, conversions et héritages » (à paraître).


57. EAP : Équipe d’animation pastorale.


58. EDC : Entrepreneurs et dirigeants chrétiens.


59. Philippe PORTIER et Jean-Paul WILLAIME, La religion dans la France contemporaine. Entre sécularisation et recomposition, Paris, Armand Colin, coll. « U », 2021, p. 64.


60. Même s’il s’agit d’une tradition idéalisée, voire inventée (Eric HOBSBAWM et Terence RANGER (dir.), L’invention de la tradition, Paris, Éd. Amsterdam, 2006 (éd. originale 1983).




OEBPS/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Introduction



		À contexte inédit, offres catholiques inédites

		Introduction



		Une série de phénomènes nouveaux



		S’approprier les changements



		Interroger les changements



		Des réponses complexes et évolutives



		Trois autres postures complémentaires



		Conclusion







		« Tout est lié. » Lire Paul à l’heure de la crise écologique

		Introduction



		Pourquoi la création gémit-elle (Rm 8, 22) ?



		« Tout subsiste en lui » (Col 1, 17) : le Christ et l’unité du cosmos



		Conclusion







		Transmettre la foi ? Regard sur les évolutions de la catéchèse en France

		Introduction



		Les catéchismes à l’époque moderne



		La restauration contemporaine



		Le débat du milieu du xxe siècle autour du « catéchisme progressif »



		Les années 1960-1990



		Les dernières décennies



		Conclusion







		Transmettre la foi chrétienne dans des contextes inédits : le cas de l’islam

		Introduction



		La transmission de la foi musulmane dans un contexte sécularisé : quelle résistance ?



		La transmission de la foi chrétienne : défis et perspectives de la présence musulmane







		Imagination et transmission

		Introduction. Le réductionnisme anthropologique de la vieille apologétique



		Facteurs influençant l’assentiment de la foi



		L’imagination : une croix cruciale



		L’imagination : faculté de réalisation



		Le potentiel de l’imagination



		Évangéliser l’imagination



		Perspectives







		Retour à l’apologétique ?

		Contextes



		L’apologétique par la science



		L’apologétique du cœur (de John Henry Newman à Léon Ollé-Laprune)



		Le besoin d’une apologétique intégrale (Maurice Blondel)







		Comment les contextes inédits interrogent-ils la tradition ? Réflexions ecclésiologiques à l’école de Ratzinger

		Introduction



		Révélation – Écriture – Tradition



		Episkopat und Primat



		Révélation et Tradition



		Commentaire de Dei Verbum



		Les principes de la théologie catholique



		Conclusion







		Regard philosophique sur une aporie actuelle dans la transmission de la foi. La parole à l’ère des robots et de l’intelligence artificielle

		Proposition



		La parole à l’honneur



		La parole occultée



		La parole à témoin



		L’énigme d’une origine agissante en l’humain ou l’ouvert de la foi







		Témoignage et transmission : interprétations théologiques et contextuelles  de la non-réception

		Introduction



		Interprétations de la réception et de la non-réception



		Trois types de transmission pour un même témoignage ?



		Les ambiguïtés du témoignage de la charité et de sa réception



		Conclusion







		Présentation des auteurs



		Table des matières











Guide





		Couverture



		Page de titre



		Introduction











OEBPS/e9782204169806_cover.jpg
Sous la direction de

Transmettre dans des contextes
inédits : langages, figures
et communautés

cerf
PATRIMOINES





OEBPS/copy.jpg
Ucly | contluence

SCIENCES Je HUMANITES cusse









OEBPS/e9782204169806_i0001.jpg
Sous la direction de

FRANCOIS LESTANG
DANIEL MOULINET

TRANSMETTRE DANS
DES CONTEXTES INEDITS :
LANGAGES, FIGURES

ET COMMUNAUTES

LES EDITIONS DU CERF






